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Di) ioarfie! français a-t-il îe drait

fiM, à la lêffls leire, des
mm étrangers, lirai la
ïeoie est m es Franoe ?

Avons-nous demandé hier.

La censure de M. Briand
nous a répondu (non sans
brutalité) :

ON!
Moralité s

i

; vaut mieux,en France,
être Suisse que Français

Autre Moralité :

Il existe, en France, un
Syndicat de la Presse pre=
sidé par un homme émi-
nent : "M. Jean Dupùy. Ce
Syndicat est précisément
chargé de défendre les
intérêts de la presse £ran=
çaise- Mais...

Question ;

Mais les journalistes
indépendants ?osa

Mais le Parlement ?...

Droite cléricale
ET

Droite républicaine
Nous avons analysé le manifeste des

Publicistes chrétiens, dont la Lanterne
souligne, comme nous l'avons fait, les
extravagantes provocations. Parlant non
en partisans, mais en croyants, ces Pu-
blicistes chrétiens nous ont dit ce qu'exi¬
geait leur conscience de catholiques. Et
ce qu'ils-veulent, c'est, vous l'avez vu,
que la République anéantisse l'essentiel
de ses œuvres législatives, qu'elle abro-^
ge les lois contre les congrégations et le
eongréganistes, la loi de séparation et
lois qui l'ont complétée, et^nfin les J$is
qui consacrent la laïcité d\ Tenseyfne-
ment public. Les catholiques\xigerft en¬
core que dés privilèges soienfU'ec^nnus
à l'Eglise romaine par l'Etat fraejfàis, et
que les écoles confessionnellesjbrivées
Soient entretenues sur les depel^ pu¬
blics,

A

Depuis quelque temps, d'autres eat'
tiques, qui font partie de dstte corpor;
lion des Publicistes chrétiens, avaient!
manifesté l'intention de constituer une]
« droite républicaine ». Reprenant l'idée!
de Léon XIII et du Ralliement, s'empa
rant du programme jadis élaboré par M.
Jacques Piou, en qui ils saluent leur chef
parlementaire, ces catholiques, dont M.
Joseph Denais se fit, dans la Libre Pa¬
role, l'interprète autorisé, affirmaient
leur volonté de concilier l'acceptation du
régime républicain et la soumission aux
lois de l'Eglise. Répudiant toute solida¬
rité avec les factions monarchistes, ces
catholiques entendent poursuivre, dans
ta République et par èlle, la réalisation
d'un ample programme de conservatis¬
me réformateur.

Ce programme, M. Joseph Denais, em¬
pruntant le texte publié par le journal
La Justicele formulait ainsi, il n'y a
guère plus d'un mois :

« Défense de la propriété individuelle,
liberté des cultes et des consciences ;
protection de la famille ; exaltation de la
patrie... Intransigeance sur ces quatre
principes. Mais, par ailleurs, réfor¬
mes... »

C'est, en somme, le programme de
l'Action Libérale Populaire, dont M. Jo¬
seph Denais rappelait aussi les formules
fessentielles :

« Liberté pour tous ; Egalité devant la
Loi ; Droit commun ; Amélioration du
sort des travailleurs. »

Ces formules sont assurément impré¬
cises, et l'on peut en tirer des applica¬
tions contradictoires. Mais, quand les li¬

béraux ltes commutaient, dans la presse
ou devant les électeurs assemblés, l'é¬
quivoque se dissipait. On comprenait
que ce que les catholiques républicains
réclamaient, ce n'était point des privilè¬
ges, mais le droit commun.

Les républicains de cette droite catho¬
lique s'indignaient de l'interdit que lan¬
çaient contre eux certains démocrates
d'extrême-gauche qui, contestant la sin¬
cérité de leur adhésion à la République,
niaient leur loyalisme et prétendaient les
exclure de la République.
Nous sommes, nous, restés specta¬

teurs, attendant les actes.
Les républicains libéraux, les catholi¬

ques républicains ont maintenant une
excelente occasiçn de montrer leur loya¬
lisme. Ils peuvent rassurer, d'un seul
mot, les républicains de gauche et leur
enlever le droit de douter de leur « répu¬
blicanisme ».

Ils n'ont qu'à renouveler l'affirmation
qu'ils lançaient, il y a quelques semai¬
nes ; ils n'ont qu'à dire, une fois de plus,
publiquement, que ce qu'ils réclament,
pour eux, pour leurs œuvres religieuses
pt sociales, pour leurs écoles, ce n'est
point le privilège exigé par les Publicis¬
tes chrétiens, c'est, aujourd'hui comme
hier, le droit comni
A cette conditif^F, la droite républi¬

caine pourra joup, dans la vie parle-merhûire, le rôlafutile auquél ses chefs
ont pensé pôuijljle.
NousVt-tendpis que M. Joseph Denais

et ses a\is Jfe l'Action Libérâle Popu¬
laire nous\|$sent connaître leur opinion
sur le majffeste des Publicistes chré-
rtieris, et nous disent si, vraiment,
■ils s'assofienVaux revendications ultra-
montaiœs deVcette association, à la-
quellejnls son\presque tous inscrits,mais^îui a biempu délibérer sans les
con

Nous avons été, en peu de jours, sai¬
sis de deux manifestes, fort différents,
voire opposés :
Celui de l'Action Libérale,
Celui des Publicistes chrétiens.
Les républicains de l'Action Libérale

contribueront à rendre claire la situation
des partis et loyale leur émulation, en
proclamant que le programme des Publi¬
cistes chrétiens n'est pas le leur, et qu'ils
ne sont pas plus solidaires de ces ultra-
montains qu'ils ne le sont des monar¬
chistes de l'Action Française.
Ils ont la parole.

Georges CLAIRET.
1 11

LE TESTAMENT
DE F^flflÇOIS-JOSEPH

Berne, 20 novembre. — Le testament de Fran¬
çois-Joseph a été ouvert dans ta matinée qui a
suiivi sa mort : an désirait, en effet, ooranaître
si l'empereur défunt n'avait pas exprimé quel¬
que vœu spécial conoerruant ses funérailles.
On a cornu alors que, par son testament,

François-Joseph léguait un mifflioti de couronnas
a Mme Katherine Schratt, l'actrice qui, depuis
longtemps, était sa maîtresse.
On sait que l'influence de Mme Schratt était

telle qu'on l'appelait « l'impératrice sans cou¬
ronne ».

On a appris également, que François-Joseph
avait laissé à sa petite-fille, la princesse Elisa¬
beth Wiradiischgraatz, uin miiiiiotn de couronnes.
D'autres legs ont également été fod.ts i ses pe¬
tits-enfants, fils et filles de la princesse Gisèle
de Bavière et de l'archiduchesse Valérie. (Radio.)

Le Secret de ta Oia^re
Cet après-midi, à deux heures, s'est ou¬

verte la seconde séance du comité secret.
Naturellement, il ne nous est pas possible
de dire, ce qui figuire à l'ordre du jour, ni
même quels sont les orateurs dont on es-

rmCependant, la censure ayant encore fait
subir au Bonnet Rouge un traitement par¬
ticulier, nous tenons à redire — après le
Journal — puisqu'on nous l'a échoppé hier,
que le Conseil des ministres aurait décidé,si
nos informations sont exactes, la création
de deux nouveaux départements ministé¬
riels, dont les titulaires seraient M. Albert
Thomas pour les munitions, et M. Thierry
pour le ravitaillement civil et militaire.
Mais ceci n'est qu'une petite question à

côté de la grande question qui domine les
préoccupations des ministres et des dépu¬
tés, et sur laquelle il nous est impossible
de rien dire avant que certaine nouvelle soit
officielle.
D'ailleurs, tout le monde sait maintenant

ce dont nous voulons parler.

M PUISSANCE DE L'AHaitETEDSE

Lie Blocus
Londres, 29 novembre. — Vendredi aura lieu

à Londres, au Grand Hall, urne grande réunion
d'hommes d'affaires de la Cite destinée à for¬
muler les demandes du monde des affaires en
vue d'une politaquie navale plus énergique. La
connaissance des affaires que possèdent les per¬
sonnalités qui prendront part à cette réunion et
l'indignation soulevée dans le monde des affai¬
res par la sibuatio économique actuelle donnent
une grande importance à cette manifestation.
Lord Leith of Fyvàe pnésidara La réunion en

question où Lord Baresiord et M. Qibson Bowles
prendront la parole.

1ns principales questions à l'ordre du jour
sont les suivantes :1. examiner l'état de notre
puissance navale, surtout en ce qui touche la
protection de nos transports ett de ceux de nos
alliés ; 2. faire ressortir la nécessité d'un blo-
ous plus efficace et plus étroit de la mer du' Nord
et de la Baltique.
On saiit, d'creis et déjà que lord Beresford par¬

lera du derniflr raid allemand sur la côte d'An¬
gleterre ci en tiréra une série de conclusions.
— (Information.)

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

DIRS 7TEUR

Miguel ALMEEEYOA
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Succès Franco-Serbes
Les zouaves de Sarraîl /ou! encore

reculer l'ennemi

{SF\ © p Au nord-ouest de Moeiastir, des combatsI 11 SI TO "S iW®1® ^ Violents sont en cours, nos troupes pro-
\Lj i S il 1 H MB Ut 11 M I S jj tel fcà gressent vers la cote 1248 que 1 ennemi de-

jj[ fend avec un acharnement extrême.
Les troupes italiennes progressent égale-

Sc-G® JOUR DE LA GUERRE! ment dans la région montagneuse du Grez-
na-Stena.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Rien à signaler en dehors d'un bombarde¬

ment ennemi .intermittent dans la région
de Guaudecourt et au sud d'Arras, et d'une
grande activité des mortiers de tranchée
dans les secteurs de Fauquisçait et de Neu¬
ve-Chapelle.

Le aénp sur S'JingleteirE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
29 novembre, 15 heures.

Assez grande activité des deux artilleries
au sud de la Somme tlans les secteurs de
Biaches et de Pressoire.
Sur le reste du front, rien à signaler.

Gomrmmiqué d'Orient
Sur la rive gauche du Vardar, les trop-

pes britanniques ont réussi un coup de
main sur les tranchées ennemies au nord-
est de Makukovo. A l'est de la Cerna, les
troupes serbes ont brillamment enlevé une
hauteur au nord-ouest de Grunista et s'y
sont maintenus malgré les violentes contre-
attaques lancées par les Germano-Bulgares
qui ont subi de lourdes pertes sans obtenir
aucun résultat.
Dans la région au nord-est de Monastir,

nos zouaves poursuivant leurs succès ont
conquis, de haute lutte, un piton à l'est de
la cote 1050.

UN TAUBE ABATTU

Londres, 28 novembre (minuit). — L'Ami¬
rauté publie le communiqué suivant :

« Le commandant des forces navales bri¬
tanniques à Dunkerque a été avisé par 'tes
autorités militaires françaises qu'un _aéro-
olano ennemi avait été abattu ù 2 h. 15. Cet
avion était monté par deux lieutenants de
la mariné allemande porteurs de plans de
Londres à grande échelle. »

L'INVASION DE LA ROUpARIE

La Marche sur Bucarest
Les ^Allemands avancent rapidement

et les Roumains appellent la classe 1919

MAGKENSEN PROGRESSE

Londres,29 novembre.— Des Daily News :

Le danger menaçant les flancs de l'armée
roumaine eu retraite se développe rapide¬
ment. Tandis que la capture de Curtea mar¬
que une avance de l'ennemi dans le nord
de seulement 5 milles depuis lundi, la chute
de Giurgovo signifie que les forces de Mac-
kernsen ont progressé le long du Danube de
24 milles (une quarantaine de kilomètres)
dans le même laps de temps.

VERS BUCAREST...

Londres, 29 novembre. — Le Times écrit :
Les dernières nouvelles que( l'on reçoit de

Roumanie ne sont pas de nature à diminuer
l'anxiété que Ton éprouve au sujet de sa si¬
tuation. Les Allemands marchent toujours
rapidement vers Bucarest, sans rencontrer
une opposition qui ralentisse leur mouve¬
ment en avant. La perte de Curtea de Arges
prive les Roumains de la ligne sur laquelle
il leur eût été possible de résister.
D'autre part, la prise de Giurgevo par les

troupes de Mackensen rapproche sensible¬
ment la menace allemande dirigée contre la
capitale roumaine.

LES RUSSES...

Londres, 20 novembre. — De Petrograd
au Morning Post :

Tout le long du front russe, partout,où
règne une .tranquillité relative, les troupes
allemandes sont envoyées en Roumanie et
remplacées par tes Autrichiens.
Il est clair que les Allemands font un gros

effort pour accomplir en Roumanie quoique
chose de définitif.
Les Russes ont à^solumenf Ti^ntion

d'assumer le principal Hûle dans lq®îé£enéè
de la Roumanie.
Le remplacement de M. \oklev/j?i, minis¬

tre de Russie en Roumanwlyjaj/fe général
Mossololï indique l'intérét qumj/Jnd la Rus
sie dans ces événements. Môat*off connaît
intimement et par expérience /wkaleur stra¬
tégique de chaque pouce duftP^toiré rou
main.

L'APPEL DE LA CLA|SE 19l
Rome, 29 novembre. — L®lgouvern-Staen

roumain désireux de foumiijj au mond\l£
preuve de son abnégation et de son inlas
ble résolution de combattre jusqu'au boi
pour le triomphe de l'idéal national, vient
de décider la convocation et l'incorporation
immédiate de la classe 1919. — (Informa¬
tion).

v:: "Dfbî^d'Jnifinee efer-rtr-k 1 nd soit appli¬
cable qu 'à la fin de l'année scolaire.
M. Déguisé demande que tes prisonniers

évadés d'Allemagne ne puissent être ver¬
sés dans les corps de l'intérieur.
Le groupe sociaMste, enfin, a déposé l'a¬

mendement suivant :

« Ne seront pas soumis à l'examen des
commissions de réforme les hommes appar¬
tenant aux classes d!e la réserve de l'ar¬
mée territoriale. »

L'amendement de MM. Bouveri et Théo
Bretin, tendant à maintenir la compétence
des conseils de révision soulève unie ques¬
tion d'un intérêt majeur. Le projet gou¬
vernemental stipule que ce sont des com¬
missions de réîprme qui fonctionneront
pour les nouvelles visites. MM. Bouveri et
Bretin réclament le maintien des conseils
de révision où l'avis du major est prépon¬
dérant et où la sentence du praticien est
formelle. Devant les oommissioins de réfor¬
mé, l'avis du major n'est pas délibératif
mais consultatif et c'est la Commission,
exclusivement militaire, qui statue. 11 e.st
évident que si la Chambre maintient la
compétence des conseils de revision, les
opérations de visites subiront un assez long
retard, du moins pour les classes ancien¬
nes. Lors dés visites de 1914-1915,- il a fallu
près cie trois mois pour mener h bien les
opérations dans le département de la Seine.
En attendant, la situation dés engagé©

spéciaux fournira une assez jolie snètte pour
tes revues de fin d'année. Les auteurs dans
l'embarras n'ont que te choix dfu sujet. Ge
n'est pas ça, sans doute, qu'ont voulu les
hommes sérieux, les juristes éminents. qui
ont- rédigé le projet de loi gouvernemental !
Hier matin, on suspendait les engage¬

ments spéciaux, on renvoyait, après une
longue attente inutile, La théorie des in-
nrambrableis postuitents. A midi, lin ordre
ministériel, conforme paraît-il, à une déci¬
sion prise en conseil des ministres, ordon¬
nait aux bureaux die. recrutement

_ de re¬
prendre Leurs opérations et de continuer à
recevoir les engagements spéciaux. Cette
comédie n'a pas déçu le zèle des cand'dnts
qui ont repris de plus belle leurs démarches
■et leurs pérégrinations.
Une question se pose cependant :

Gli'ddytendrait-il de l'homme dégagé aic-
fiuellcment de toute obligation militaire qui,
muni des pièces nécessaires, se présente¬
rait le 3 décembre pour contracter un en¬
gagement . spécial ?" Poiurrait-on l'écarter
semis prétexte que le projet gouvernemen¬
tal spécifie, comme dote extrême, le 1®r dé¬
cembre ? Les engagements spéciaux ont été
établis et fixés par un décret en date du
27 juillet 1917, publié au Journal Officiel
le 2 août suivant. Ira consultât ion juridi¬
que que îmus avons prise auprès die l'hom¬
me le plus compétent sur ces questions —
ce n'est pas un juriste de la rue Suint-Do¬
minique nous a déclaré form rdl.smamt
que Le simple dispositif d'un projet de loi
ne pouvait en aucun cas annuler un décret
et que la date du lor décenjisse fixée par te
projet n'avait aœune espèce d'importance.

NOÏJWïvIvK® VISITES

La Situation fe EnpfÊs Spémui
LES NOUVEAUX AMENDEMENTS

Les contre-ordres qui se succèdent à pro-
oos de ce que doivent faire les bureaux mi-
ilaires dans la question des engagements
spéciaux, témoignent d'une impréparation
braiment inexcusable. Apportant un projet,
le gouvernement aurait pu éviter, avant
la discussion et le vote parlementaire, de
modifier quoi que ce soit aux dispositions
fixées par la Chambre.
L'Homme Enchaîné fait justement remar-

ruer ce matin qu' « on a toujours le droit
W's'engager spécialement et qu'on en aura
le droit encore après le- 1er décembre. Mais
tant qu'une loi ne sera pas intervenue pour
en disposer expressément, ces engagements
quelque spéciaux qu'ils soient, ne pourront
jamais soustraire qui nue ce soit aux visi¬
tes annoncées ».
C'est l'évidence même, et on s'explique

mal les mobiles qui ont fait agir le Ministre
de la Guerre lorsque, dans son projet, il a
introduit le fameux paragraphe-sur les en¬
gagés spéciaux.
Beaucoup en sont troublés, et notre cour¬

rier, une fois encore, nous montre la nervo¬
sité de l'opinion à la suite de tant de faus¬
ses manwuvres.

Quelques-uns de nos lecteurs s'étonnent
de notre attitude, et nous reprochent de
paraître combattre l'exception formulée pour
les engagements spéciaux. Ceci appelle quel¬
ques explications. Nous demeurons, nous,
convaincus que ce n'est pas dans une visi¬
te générale des réformés et des exemptés
qu'est la solution du problème des effectifs.
La solution, la vraie, la bonne, après. Jac¬
ques Dhur, beaucoup de journalistes et de
parlementaires éminents, l'ont reprise et
prônée.
Elle s'appelle : l'Unité de conscription.
La France a fait l'effort maximum. Aux

autres à la suivre dans la voie glorieuse du
sacrifice.
Mais si, malgré nous et l'opposition de

parlementaires irréductibles, la Chambre' et
le Sénat votent la revision générale, alors
nous pensons que deux considérations doi¬

vent seules déterminer les exceptions : En
premier lieu, l'état de santé du mobilisa-
oie. En second lieu, le rôle qu'il joue dans
la v.ie économique du pays.
Les malades d'une part, les indispensa¬

bles de l'autre ne doivent pas être touchés.
Quant aux engagés spéciaux qui ont mon¬
tré d'eux-mêmes, d'une part, qu'ils étaient
en état de servir, et d'autre part qu'ils pou¬
vaient abandonner leur occupations civiles
puisqu'ils se faisaient militaires, il n'y a
aucune raison pour qu'ils soient l'objet
d'une exception.
Mais, nous le répétons, la vraie solution,

la seule, ce n'est pas la visite générale : c'est
l'unité de conscription. — J. G.

Si la Cîjarrçbre
LES AMENDEMENTS
Les séances du Comité secret n'ont pas

suspendu l'examen par la Commission de
l'Armée de l'étrange projet de loi sur les
nouvelles visites.- Les amendements se suc¬
cèdent de plus en plus nombreux. En de¬
hors de celui de M. Ignace, tendant à faine
passer la visite aux engagés spéciaux, et
de celui de M. Turmel tendant à exonérer
tes ouvriers agricoles, voici les derniers
amendements déposés, mais, du train dont
vont les choses, et contrairement à la pa¬
role de l'Ecriture, tes derniers seront peut-
être demain tes premiers :
M. Fernand David ' demande que les ré¬

formés et exemptés qui seront reconnus
bons pour le service armé ou le service
auxiliaire soient mis en sursis, s'ils sont
pères de cinq enfants et s'ils sont cultiva¬
teurs appartenant à Ta territoriale.
M. Sixte-Queriin demande que tes élèves

edoliésiastiqueis qui seront pris soient ver¬
sés dans tes corps de troupe.

L ÊTEKNEltE QUESTION

ewie Wtfsturea
eux

tés par M. le Ministre de la Guen\
rt /. An r.1 -1 r>/,

Les lecteurs du Bonnet Rouge Ont pfc
apprécier h.er le succès remporté par l'ex¬
périence tentée par notre collaborateur, 1©
général N...
La question avait été nettement posée.

« Un journal français, demandai j; notre
critique milita-ire., a-t-il le droit ' de pur
blier les mêmes textes que publient, à la
même heure, des journaux étrangers, dont
la vente est libre en France ? »

Et il posait à la Censure œt impres¬
sionnant dilemme : « Ou la publication des
communiqués officiels ennemis cet dange¬
reuse, et dans ce cas il faut .l'interdira
à tous les journaux qui pénètrent et sont
vendus librement sur le territoire français,
ou ils sont sans danger et il n'y a aucune
raison pour que la presse française soit
frappée dans ses intérêts matériels au pro¬
fit de la presse étrangère. »

a La question devait être posée », ooit
cluait le général N... s Elle l'est. »

11 ajoutait, mais on ne lui a pas permis
de le dire, qu'elle le serait davantage en¬
core si la Censure commettait la. sottis#
d'intervenir, avec: ea lourdeur et son inin¬
telligence coutuimière.
La Censure est intervenue. Nos lecteurs

n ont trouvé dans le Bonnet Rouge que
dés blancs ou des lignes de points, et si
les communiques ennemis les intéressent,
ils se sont empressés d'aller au kiosque
voisin acheter un journal rédigé par des
étrangers, confectionné par des étrangers,
dont les bénéfices grossissent, des caisses
étrangères ; ils ont ainsi lu, sans plus ds
difficulté, les textes qu'on nous interdisait
de leur soumettie.
Eh bien, la censure se trompe si ella

s'imagine que nous allons accepter éter¬
nellement ce comble de l'incohérence. Puis¬
que le Syndical de la Presse Française,
que préside avec une modestie excessive
M. Dupuy, ne daigne pas intervenir pour
défendre les intérêts dont il a la charge,
c'est vers les parlementaires amis, vers
nos confrères aussi, car les intérêts de
toute la presse, et surtout de la presse
d'opinion, sont communs, que nous noua
retournons.
Nous le demandons à M. Clemenceau,

qui, si longtemps, publia lee communiqués
allemands, d'abord dans les colonn©3 de
\ Homme Libre ensuite dans celles de
l'Homme Enchaîné, sans penser un instant
qu'il mettait ainsi en péril la défense na-

A -*.<»,<»►. •.-» 1:on aie. a M. Jacques Dhur. qui repoussa
les sollicitations répétées des prêcheurs da
castration, à M. Téry, qui connaît mieux-
que quiconque les faits et les méfaits da
la bonne femme Apastasie, à MM. Bailby,.
Raynau-d et Massard, qui dirigent des
journaux publiés dans les mêmes condi¬
tions que le Bonnet Rouge, et qui sont,

Jacques LANDAU.

Un Ordre du Jour
On nous communique l'ordre du jour sui¬

vant :

Les Mutilés et Réformés n. 1, réunis au nom¬
bre de 600, dans une des salles de la Brasserie
du Chapitre, après avoir étudié le projet de loi
déposé sur le bureau de la Chambre des Dépu
la visite des Réformés n. 1, Réformés
Exemptés.
Déclarent hautement qu'ils sont prèls à refai¬

re leur devoir si la France a besoin d'eux, mais
considèrent peu digne, pour des anciens com¬
battants, d'être traités de tarés et de spectateurs
du drame, et de passer une visite avec des hom¬
mes qui n'Ont, point encore jusqu'ici payé l'im¬
pôt du sang ( à la Patrie.
Sont étonnés que sans avoir épuisé par tous

les moyens en son pouvoir, les forces humaines_
du pays, le Gouvernement leur fasse subir uneî
nouvelle visite.
Protestent énergiquement contre la nom-visi¬

te des engagés spéciaux, des hommes du ser-
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e, concernant^ comme le Bonnet Rouge sacrifiés au cultè
de la sottise- et de l'incohérence.
Nous le demandons aussi aux grands sei¬

gneurs do la presse, à M. Charles Hum-
bert, si souvent bien inspiré, à M. Stepheffl
Picbon, qui sut prévoir tant de tournants
dangereux pour notre diplomatie, à tous
les journalistes indépendants qui pensent
qu'on peut servir la France sans s'inclineï
devant la Bêtise 1 est-il possible d'aocep-

ciAÛjj. .y ait. deux
_ mesures, deux lois.

(—TuS»; Dienv©'®îStgi,pour" les étrangers j
'1 'n-ul^ ipydacahle nonr lés Frâncms",!

avant la guerre, des employés d'administrations,. , , .- ,

privées ou publiques en sursis, des inaptes dansî pec.tables, mais encore parce qUe la mesura
les dépôts, etc., en un mot contre les milliersqui vise la presse française témoigne d'une
d'embusqués qui fourmillent à l'arrière et sut j
le front.
Constatent avec regret que l'Etat, qui ne veut

> point rompre l'engagement pris vis-à-vis de ces

vice armé et auxiliaire employés dans les liste - La. qûéition est imnortan^t non seule*
nés alors qu'ils n'étaient point métallurgistes $ ment parœ qll>elle lèse ,des illt ^rête res-

!
injuste à 1'ég.ard du publie

engagés spéciaux, nie celui qu'il a contracté de¬
vant'une commission de réforme avec les Ré¬
formés n. 1.

Les Réformés et Exemptés

Les réformés et les exemptés qui dé¬
sireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire el i'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.
Exceptionnellement, cette permanence

fonctionnera également tous les jeudis, aux
mêmes heures.

méfiance
français.
Pour l'honneur de notre presse qui, mal¬

gré de fâcheuses erreurs et de regretta¬
bles excès, a généralement rempli don-

! ble devo:r d'informer et de réconforter, je
ouhaite que le Bonnet Rouge ne soit paa
e seul à protester contre ce scandale.

Jean GOLDSKY.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 29 NOVEMBRE 1916

En présence des nouvelles du front roumain,
le marché est maussade et les cours générale¬
ment faibles.
Fonds d'Etat : Français 3 0/0, 61.10 ; 5 0/0,

87.90 : 5 0/0 non lit*., 88.80. — Extérieure, 99.50.
— Hellénique 5 0/0 1914, 82.75.
Actions c.iverses. — Banque de Paris, l.û&i. —

Banque ottomane, 145. — Lyon. 980. — Suez,
4.080. — Say ord.. 431. — Distribution, 344. —

Monaco, 2.i'-2ô ; 1/5. 532. — Caoutchoucs, 125 50.
— Maltzbf, 685. — Hartmann. 443. — T ula. 1 315
Valeurs minières : Bakou. 1.365., — Lianosolf,

321. — Spies, "17.25. — Colomb'a, 798. — Gros-
nvi ord., 2.300. — Rio, 1.752. — Cape Copner,
120.50. — Tharsis. 154. — Spasisky. 51.75. — Chi-
no, 100. — Utah, 710. — Rarid-Mincs. 99. — Cha.r-
tered, 15.50.' — De Beers ord., 360. — Jagers-
fontein, 110.

AUX HALLES

Les arrivages corraportaieiH ce matin 54.400
leilos de volailles et 110.000 kilos de marée.

11 a été effectué 365 ventes nu détail : la res¬
serre est de 3.3Û0 kilos de volaille et de 8.000
kilos de marée.

Pour trouver tous les soirs le
BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coûte qu'un louis par an.

La Grèce et l'Entente

LE PREMIER MINISTRE
CHEZ LES AMBASSADEURS ALLIES
Londres, 29 novembre. — Le correspon¬

dant du Morning Post à Athènes télégraphie
à la date de lundi que la situation est in¬
changée, mais que sans raisons apparentes,
les cercles diplomatiques semblent être cet
après-midi plus optimistes.
Le premier ministre a eu aujourd'hui, à la

légation britannique, une longue entrevue
avec les ministres anglais et français.

Les journalistes allemands
exemptés du service civil

Rome, 29 novembre. — On apprend que
la Fédération de la presse allemande a de¬
mandé et obtenu, que tes journalistes soionl
exemptes de la mobilisation civile. — (Infor¬
mation).

-o-cp-q»' '

Les obseques de Verhaeren
Les obsèques du poète belge Verhaeren

seront célébrées vendredi prochain 1er dé¬
cembre, à 10 h. 45, aux hospices de Rouan,
•où le corps a été transporté.

— Le président de la Républiai» a chargé
un des officiers de sa maison m il1 taire d'ail¬
ler exprimer ses sympathies à Mme Emile

i Verhaeren. — (Ilavas),

t

il



LE BONNE? ROUGE

Scheidemann
ET LÀ PAIX

La 'presse de New-York publie un article
ie Scheidemann. Voici, d'après le Temps,
quelques passages de cet article :
— Les homniea du frcml ! Mais qus

ïroyez-vous doute qu'ils pansent_ ? Croyez-
vous que les hommes qui ont vécu à Ver¬
dun et suit la Somme aient une idée îavo
paPle du militarisme européen qui occa¬
sionne un carnage aussi futile et aussi hor¬
rible 1 Croyez-vous donc que les hommes
qui ont gagné les batailles acharnées ys
Roumanie combattent pour conquérir des
territoires étrangers on pour le -droit.de do¬
miner des peuplas étrangers '? Actuelle-
nusnt ils ne peuvent vair qu'une chose uana
les tranchées : le front inébranlable, noire
force inépuisable et notre volnpté unie.
Mais je vous ie dis, uns aouvétif AllGKiogïiifc
est. dons las cœurs de ces hcsminies i ce
nViSt «pas là mus promesse, c'est un tait.
Ce n'est pas là la prédiction d'une ère

ncovélte, c'est on nouvel "eanpire fondé sur
te droit pop-iiiaire que nous voyons aujour¬
d'hui. Ces millions de soldats reviendront
avec, urte vigueur qu'ils, n'avaient jamais
eue aMporuvant, avec de nouvelles idées.,
une nouvelle conapréhensksi des autres
pôtfQâ'sïSk.

. , . . . ... • ♦ • V * "

Lattis cette guerre, il ne peut y avoir
de victoire que pour eaux qui se défen¬
dent, et ceux qui db/esideiit leurs droits
vaincront, il n'" a qu-e >os neutr es qui puis¬
sent tirer profit de cette guerre il s'enri¬
chissent en exploitent les .Imdustrieg paçtn-
qu'es que tes ouvriers européens devenus
soldats ne peuvent plus exercer ; ils s'eo-
riebiSBent ' eh edisneiitaat. la guerre.

Les quatre_ grandes nations ont parlé
d'une paix durante, fondée sur le consente-
ment triternalionaî ! l'Alkmaghe, l'Aîné-
riipt», l'Angleterre et la France. _ Mais les
aaroèes les pfcus nettes ont été celles que te
chaxioeiiWv alemaind a adressées, non dans
qm banquet, à des étrangers, mais aux re¬
présentants du peuple allemand ; ce sont
des pennies qui engagent FAllemagne .

pleins force, en tonte oonadence, jet njrJ"

«JEUDI

COMME TOUS LES JEUDIS
lé BONNET ROUGE fajaâtrfi sxr

quatre pages

et apportera son tribut d'hommage à

»•••»* \» »

• . « . « Censuré • • • » •

4 <5 * • V • • • • + «! • •

dont il dira:

le passé, le présent et,,. l'avenir
Voir tes Jeudis qui suivront nos pages sur- :

l'Aviation ; la Vie chère ; l'œuvre du
Parlement pendant la guerre ; le
Cinéma; l'Usine de guerre, etc...

©a'Ht la SOMMET ROUGI toua les joure
La Jeudi, on >® garda

JL« Travail Parlcnuentaire

Les a Mercantîs »

A wne séance suivant la comité secret, M. Hen¬
ri Cannevut, dij«lté, demandera au gouverne*
sneni, pur vote de proposàtion de résolution,
que des mesures énergiques soient prises sans
délai en vue :

1. de réglementer de façon définitive et sévè¬
re -î'GXercsce du commerce de détail dans la

zone des armées, de telle manière que ces sol¬
dais achètent les objets et denrées qui leur sont
nécessaires, à un prix normal, et sans réduc¬
tion sur la valeur- des bulletins ou coupures don¬
nés en paiement ;
î. de faciliter l'action des coopératives mi¬

litaires par tous les moyens et nctammersl en
mettant gratuitement à tour disposition les moy¬
ens de transporte qui leur souri utiles, et en
autorisant leurs approvisionneurs à circuler dems
ta zone des armées.
Cete proposition est, acfeiaJismerïl à l'étude ô

la Commission (te l'armée.

LE "T1Pn remplace le Bsorn
ssï2 7«ïs BiBLUBS 4i ÎMBBE et CflïSST, (1*55 te 1/2 kl).

Fous les Sports
PREPARATION DES JEUNES CLASSES

EN 191u

U. S. T. P. — L'Union 'des Sociétés de tir'de
Fiance rappelle que ses séances de tir à longue
portée pour tes Jeunes gens des ctassee 1918 et
1919, son! ubèolumenf gratuites. Il suffit, pour yprèitetre pari, de «se- foire inscrire à l'itaton des
irOiii-èiés de là- de France -(U. S .T. F.;, 46, ruéde Provence, tous, les jours' de la semaine, d<® heures à 5 heures, ainsi qu'aux stands. Lo
prochaine s&uics. de tir aura lieu au staaû cfi
saint-Déijis (Fort <fe- l'Est), dimanche prochain
Vj décembre, -le 3 heures 30 à midi.

G&tiAQt, QUéhbÀAS
34, nseGuersast - Tél. ; Wajra® 97.27

Atelier âe Réparations .

Grand choix de voitures neuves et d'aceasion
A$eae© excluaivo

de» Ataîamobiiea nmë ssîmss

grant sis

Aux Écoutes

tir

V. S. T. F — Le3 résultats de la séance du
-jeudi 23 Béyémfcre, au atand militaire d'AuAeutl.
flù tl5 tireurs se strrt orésentés, ont donné ire
» tassaments ci-après :
Cible de 1 mètre, zone de 0,50, visuel de 050,

série de 8 baltes.
Ont obtenu 18 points en 8 baltes : MM. de

Cocfc, Citron A.
Ont obtenu 16 points en 8 balles : MM. Ala-

ry. Champion R., Galon M.
Ont o-btmus 15 peints en 8 balles :: MM. Ga-

Uzet, Rançon.
Ont obtenu, 14 pointe en 8 balles : MM. Cham¬

pion F., Poub'an.
Oni obtenu 13 points en 8 balles : MM. A lard

Rigaut, Qiéry.
(Vit obtenu 12 points en 8 balles : MM. Hou-

bron, Colin.

.£ Meilleur. _

RVermouth de Turjn

Ecce ite.um... Loyola
— Les Jésuites?... Mais, c'est une lé¬

gende ! Bon pour M. Bfomais de croire aux
Jésuites!... Ils n'existent que dams les
romans u'Eugène Suèl...
Aux esprits forts qui ont cette riposte

toute prêta, chaque fois qu'on leur dénou¬
es quelque méfait des Révérende Pères de
la. Société de Jésus, nous avons soumis, ici
même, les textes des écrits dans lesquels
les Jésuitœ de tous pays diffamaient la
France.

Ces bons apôtres ne s'en tenaient pas
aux paroles et aux écrite, — et nous l'a¬
vons dit aussi.
Yokd que l'on se met à reconnaître que

nous n'étions pas victimes des égarements
de notre imagination, nourrie de mauvai¬
ses lectures.

Le Journal des Débats, qui a cessé de¬
puis bien longtemps d'être le refuge de la
liberté d'esprit traquée par les agents du
Gé&u, le, Journal des Débats, qui est l'or¬
gane de maints amis de l'Eglise romaine,
apprend à ses lecteurs, et nous rappelle,
que des postes de télégraphie sans fil,
utilisés par les Allemands, ont été décou¬
verts, en Espagne, dans plusieurs couvente
de Jésuites.

Ge n'est pas parce que, dans l'âme de
quelques Pères français, la voix de la race
a parié plus fort que la tradition de la
Société, que l'esprit jésuite est disparu
E 9e manifeste toujours, et toujours con¬

tre la France, berceau de la pensée libre.

Emile Verhaeren
Emile Verhaeren n'est plus... Un accident
l'ipide... Iss Flandres ont perdu leur chan¬
tre.... Nous nous répétons ces mots avec
etf&réuieni accablé qui tombe sur nous,
d'un bloc, et nous se/nblons ne pas com¬
prendre.
Les souvenirs se pressent m notre mé¬

moire. Nous nous rappelons ies soirées
d'enthousiasme où sur la toute planait vu
religieux silence quand se dressaient au-
dessus d'elle les strophes jnagnijiques :
- Tuer, pour rajeuner ou pour créer ;

<Ju pour tomber et pour mourir, qu'importe !
Ltuvrix, ou se casser les poings contre ta po-i"t» 1
Et p-n-is — que son printemps soit vert ou qui!

[soit rouge —
N'eel-alte point, dans îe monde, toujours,
Haletante, par à travers tas jours,
fia puissance profonde et totale qui bouge 1

J'évoque Emile Verhaeren si simple> près
que timide, aux après-midi du Vieux Co¬
lombier dont il était un spectateur assidu.
Je ie revois, et c'est de lui la suprême vision
que je garde à une matinée donnée en fa¬
veur des artistes polonais, morts aux côtés
des nôtres.
Il vint dire trois de ses poèmes. Dans l'un

surtout, on ne retrouvait plus qu'un aspect
effacé du somptueux talent. C'est que le
grand poète ne savait plus. Emu de tant
d'horreurs, il avait, un four, laissé la haine
envahir son âme et la troubler.
Mais plus haut qu'elle, dégagé de son em¬

prise, U était remonté vers la sérénité des
pitiés et des miséricordes qui, â travers son
œuvre gigantesque, ont tant ému nos
cœurs

Quelles paroles trouver qui diront tout ce
qui pleure en nous, à l'annonce d'une telle
mort I — Fanny Qail

www

Le deraier numéro de J'accuse publie un
compte rendu du Congrès des Droits de
l'Homme avac.uo portrait de Jacquet, secré¬
taire général de la section lilloise, fusillé
par le® Allemands.
Envoi gratuit à tous les 1er-ta ira du Bon

net Rouge qui en feront la demande à M.
Robert Louis, 2, rue des Petits-Pères, à Pa¬
ris.

A 9 heures du matin, dans kl rue Dafli-
phtae, les passante constatent, non sans
quelque étonnement, que les becs de gaz
sont encore aJhimés.
— Ces! ce que la Ville appelle faire des

économies i s'exclame-t-on.,.
Un agent déambule, quelques personnes

lui font, remarquer cette débauche de gaz
d'éclairage.
Aussitôt l'agent de répondre :
— Occupez-vous donc die vos affaires eî

non des becs de gaz i
Et ces derniers-continuèrent à éclairer en

plein jour.
Des économies i Des économies 1

Que va-t-on devenir ? Voici les microbes,
pathogènes ou pas, qui s'habituent aux an¬
tiseptiques.
Lè professeur. Richet vient de faire une

conférence pour démontrer qu'ils y pren¬nent goût, et qu'ils,avalqnt ça très gâtaient
surtout si on leur sent, toujours le même an¬
tiseptique. Cela ne les empêche même pasde pulluler.
Si on varie, cela les .chiffonne davantageIls n'ont pas lé temps de s'y faire. Le mi¬

crobe n'aime pas qu'on change ses habitu¬des.
www

Po * ta *>®st3sm îts

wx' De généreuses- Américaines viennent de
fonder quatre bourses d'étantes, pour venir en
aide à de jeunes Françaises victimes de la guer-
?e. Ces bourses seront, attribuées, de pa'éférence,
à des jeunes flHes artistes ayant besoin de com¬
pléter iours études en vue de se créer une si¬
tua tien rémunératrice dans les Arts .ppliqués h
l'industrie.
Adresser ies demandes -par écrit à la directri¬

ce de l'Institut des Arts industriels, 18, rue du
Pragon, Paris Vi», en indiquant âge et situa¬tion.

vw Ftemçdn, a î h. 20, à la mairie du IX* air.,
.rus Drouot, conféiemce des « Amis de Paris»,
per M. Eugène Leciouël : Héros de notre en-
'aace.

vw Le Journal. Municipal, des vingt arrondis¬
sements de Pai-is, vient de teansftn-er ses nu-
reaux 31 bis, rue du Faubourg Montmartre, il
«.pisacre acti^îiieinerii la .majeu-re parôe de ses
endormes à ■ l'étude des questions économiquesnéas de la guerre.

wv Dans ia Revue, qui paraîtra le 1er 'é-cembre prochain, on trouvera, comme à l'habi¬
tude, d'excellentes ciiironiquias.
Citons : La Voix de la Sirrie, du docteur Znlta

— Dixmude, de Pau! H. >Cc,umère. — Pour la
puissance du pays, du commandant Madn. —
La religion Française. La Religion allemande et
ses lûmes, pair' le Directeur de la Revue M.
Jean Pinot. — Le régionalisme pendant et aprèsla guerre, une élude de M. Jean Hennessv, JA
pute, dont nous aurons sans doute à reparlerki-sque nous traiterons ce sujet .

Communiqués
Le Conseil d'administratiçn du Syndicat de in

Blanchi.srerie de France, après Rvoir examirA
la situation créée â la corporation par 1-a pé¬

nurie das charbons et PiiapossiiiUiié de s'en pro
curer à aucun prix, a driaidé qu'il y a lieu <'
convoquer à une réunion corporative généra!
les blanchisseurs, syndiqués ou ncm, afin du si
tuer sur la question de le fermeture cSes établi
semants et dés conséquences fâcheuses qui- pou
ïaienit en résulter.
Cette réuiiicÉn aura lieu dimanche, h la ma

rie dp hr arr. place Baaidoyer, salle des conu
reoces, à 2 heur®.

«♦-«m

dkrts et Lettres
— M. Bousquet, le r-cYîifaûe, a été ciié à l'csrdir,

du jour.
— C'est samedi 2 décembre qu'ouvre, à la Ga¬

lerie Georges Petit, 8, rue de Sèze, l'exposition
particulière de ta vente aux e,.chères
des tuiiercuteux de la guerre. —. Dimanche 3
exposition publique. — Lundi, 4, premier iour
0e vente. Le grand nombre des (tons uiissk w*
que taii? quaiiU-, fait prévoir de brillantes eî.
chèxus

— Une Vente de tableaux .vient d'être erga
nlsée, qui mérite tant parUcuJiérecnenJ d'attirnv
Us amateure d'art.
Ceux-ci y Lrôuveierff, au effet, l'occasion d'au

(luén'ir des tolte-s intéreseaniee et de concourii
ù une bonne œuvre, car le produit de la vaili
rat destiné à l'Œuvre du soldat blessé et mala¬
de.
C'est a ia Galerie Georges Brniheim, rue de

ta Beétie, que sent exposés les tableaux mis
en vente, panrni lesquels oui remarque des ta¬
ies dè I ,e Sidaner. Albert- Bêsnard, Aovlxit, R
rhegrossfl. Bail. L'Honnitte, Tenré, 7.0, Bonnal
Claude Mooet, Biaoche, Ro-11, Flameng, Léxy-
Dhuimer, etc.-

Le Fureteur.

Le Li-Ore du Jour

Les Qaoprs flii Proiectloomsie
Rien de rébarbatif comme la plupart

des éludes d'économie sociale. Les gens gui les
composent se croient autorisés à maltraiter la
langue française et ù abuser de la patience des
lecteurs. Pareil reproche ne saurait être adres¬
sé sans injustice à M. A. Daudé-ltancel qui vient
de s'attaquer au protectionnisme. (Le Protection¬
nisme et l'Avenir économique de la France .
Giard et Brière, éditeurs). L'infatigable apôtre de
la coopération tient de la nature, et, sans dou¬
te aussi un peu, des leçons de son maître, l'ad¬
mirable Charles Gide, l'art de présenter les pro¬
blèmes économiques sans effrayer par la bar¬
barie des mots et des tours, sans décourager
par l'aridité du discours, il entreprend, dans-
cette forte brochure, de montrer aux Français
al>usé3 par le:s campagnes protectionnistes que
ni l'indu, trie, ni te commerce. n< le pauvre
troupeau des gens qui ne sont ni commerçants,
ni industriels, mais tout modestement clients
tribu'aires du commerce et de l'industrie, ne se-
raient avantagés si. à la guerre militaire, succé¬
dait une guerre économique, le boycottage de
l'Allemagne, spus forme de guerre de tarifs
douaniers. Cette démonstration, M. Oaudé-Ban-
cet nous l'administre auec une clarté e' me al¬
légresse qui rendent fort agréable ta lecture de
cette étude d'économie. — u. CL

Pilules lien
Extermination àes microbes

des Voies urinaires

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinaires telles que :
les brûîuret du canal, la goutte matinale, la cystite, Vurilrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
la salpingite, les perles blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la biennorrbagic, la grave île, etc., etc.,
s >nt, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et
rapidement guéries.

Dans l'intérêt des malades, nous mus empressons d'ajouter
que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour ta cure des mal. dies énoncées ci-dessus.

En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à
:e jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison des PO LU LES BLEME AU.
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur c es microbes des voies urinaires, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes ies opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel desPILULE^ BLE^E^U,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger.
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des Ptl.ULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples eî solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

L«s PILULES BLENEAU as trouve*# dans toutes les bonnes Pfcarsa&cfcs au
prix de Q fr. !c âacoa Vente e* gros et eu détail : Laforateir Beauclair, 3>, rus
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de (& fr.

s larso
Antiseptique, stomacal, intestinal.

Vous qui avez la mine abatue, l'air soucieux, ies traits
fatigués, les yeux sans expression ;

V ous qui êtes sans cesse de mauvaise humeur, avouez-le,
vous souffrez de votre estomac !

S'il en est ainsi, si vogs avez des aigreurs, desb ûlures. des ballo inements des qastro mt- rites,
des r<nstis*en ents des dilstL tiQ' s, des vertiges des
cmin es <i estomac de la conit pation, des d g stionarahori'-uses. des renvois des p.tuite*. etc, etc., faites
une cure rationnel!.» prenez les CAÇIILTS MARSO
et, sous peu, tous vos ma aises auront disparu, faisant
place a un parlait état de sauté, et goûterez à nouveaul'indicible joie de vivre.

Ce nouveau remède contré tes maladies de l'es! mac s'adresse
à tout le monde mais plus particulièrement aux personnes qui,
par leur profession, sont ob'igees de boire plu- que de raison
comme, par exemple, les 1 monadier3-restaurateurs marchands
de vins, café et liqueurs de Paris cl de la Banleue parisienne,
ainsi que les voyageurs et les représentants de commerce pourboissons.

La puissance curative des CACHETS MARSO
constitue un véritable régénérateur ac .'or a âsme en
général,de 1'» stomac et du tuba i e*t'fen particulier.
En effet, deux ou trois cachets par jour suffisent

pour désinfecter l'estomac, le (désintoxiquer et le
remettre complètement â neuf.

O» trouve Ici CACHETS MARSO cUas toute* les bc^stes pharmacie* au prisde 3 fr la boire. Y nîe en gros et au drtaU s "Labvtr.sUgire haauçUùt, Si, rueS aia.t-Denis, Pat». Franco contre mandat-poste de3 fr 60.

î

OH GARDE DES MÈjVIES..

.'Ârsouille et le Voleur
L'Action Française raille. Mais, com¬

as de coutume, eue ne répond pas. Elle
ie veut pas parler à ses lecteurs de
îpiard. Elle ne veut pas dire aux beaus
nesedeurs et aux nobles dame3 qui se
irouvaient, le 25 septembre, à la Ma.de-
.eine, quel'est le forban qu'on exhiba sn
éur compagnie.
Daudet, si prompt à la riposte d'ordi-
aire, ne fait pas le faraud quand nous
ui parlons de son comparse, de l'homme
pu inspire et qui prépare certaines de
ses campagnes, et qui fut, rappelons-le,
ondamné 5 ou 6 fois pour délits de
droit commun, et, la dernière fois, à
quatre mois de prison pour vol, par la
8e chambre de la Cour de Paris, le 20
janvier 1912.
Ce n'est pas tout, avons-nous dit.

Spiard n'est pas qu'un vo.leur, il est
aussi autre chose, quelque "chose de moins
propre encore.

Que Daudet ne s'impatiente pas : nous
dirons quoi. Non pour nos amis, qui s'en
soucient fert peu, mais pour Les sous¬
cripteurs et pour les adhérents naïfs de
'.'Action Française qui ne seront pas in¬
différents à certaines révélations.

Nos avis invitant nos lecteurs à nous
écrire clairement et brièvement n'ayant
pas été suivis, nous sommes contraints
d'informer nos correspondants une fois
pour toutes, qu'il rie nous sera pas pos¬
sible de répondre aux lettres longues et
confuses. .

Il est nécessaire que nous puissions
dépouiller rapidement notre volumineux
courrier; et c'est l'intérêt de tout le mon¬
de que nos services ne soient pas début*-
dés.

Les Pommes de terre
Nous avons reçu la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Le. Syndicat des marchands de pommes d€

terre en gros pour le ravitaillement de l'aris
et 'Je la Oanlieue, tient ù protester énergique-ment contre l'article « La réqutati; 11 des pom-mes de terre », paru dans plusieurs journaux, età justifier, sa conduite d,vaut ta population p&rtfueniie,
Aucun de sas adhérants ae peut être visé eoeffet, par 1 article en question.
Noua pouvons donner d'ailleurs taules preu¬ves, jusûflcaiions. avec pièces à l'appui à notresiège srcial, 133, rue Saint-Denis.
On pourra tacitement voir, s'il est possibled'entreposer comme en ta dit. de la marchan¬dise en vér.fianl la quantité de wagons quenous qvons demandés, ta quentité .des wagon*qui nous, ont été promis et la ouinzaine de wt>

gens que nous avons reçus et distribués au proresta, à tous nos adïtes'iinis, en exigeant qu'ilsse conforment aux conditions do la taxe.En ce qui.Concerne ies.réexpéditions, nous..#»
avons fait un* seule, pour envoyer de la pom¬me de terre à agi adhérent de ia Gurenne-Be%ne(Seinc-j, L ujouré avec la condition de se <3b-formen ù ta taxe.

F,t cependant, si notre syndicat avait eu des
m'y® de transport, nous avions des quan-tetes de marchandises achetées pour Paris t* s®banlieue, ainsi que le prouvent tas reçus des
avances fait,s aux producteurs, reçus que îvoustenons fi votre disposition.
En outre, el en particulier, chaque membredu1 .SvTjdicâi.,"depuis sa fondation, comptant surtes pr. messes qui nous aya'arat été failes. a dû

tereéanent:; néglger ses r-Jaiions personnellesavec S03 f( rirnissours habituels afin de se con¬former à nos statuts, préconisant les achats en
commun. Nos adhérents sont dupes actueMemenlde Ifeùr bonne volonté et n'ont qr t des quantités

pourra ... lralrall

On trouve môme doaioureu.x d'être obligé desubir une pareille mesiure, alors que tous lesmembres du syndicat ont agi dans un but es¬sentiellement honnête.
Notre but esf j' Stoment d'nirrfver à une en¬tente entre prodtictewret vendeurs, de ramenez

es cours à des pr:x n< rmaux et d'aider ia po-pp.at'on à traverser cette période d'épreuves, et?supprimant le plus possih'e nos frais généraux
par des achats en commun, pour éviter toutes*transactions.
C est pourquoi, Mfaisieup le Direoieur, nousavons Vharmevr de vente vous demander de bleiîvouiar insérer notre protestation, alin que ris-a-vis de ta population parisienne, nous ne-soyons pas contataus avec certains psofitenâvde .la guerre.
Veuillez agréer, Mffmieur ta Directeur l'as-

suranœ de nsotee c«nsidéraiioû distinguée.
Le président du Syndicat,

SAUDOU.

Les Planches
LES PREMIÈRES

C0MÉDI£-FRANÇAISE

LES NOUVEAUX PAUVRES
Comédie en 1 aclet de M. L'ONSON

Mi Fonâon s'al tache h la .pointure des ca
ractères bourgeois et simples. Déjà, dans le
Mariage de Mile Beulemans, il avait poat^
trait une i'amiite de commerçants dont tou¬
tes ies aspirations évoluaient de la salle à
manger à ia boutique et de la boutique à
une société de commerçants.
Aujourd'hui, dans un fait menu, qui pas¬

serait inaperçu s'il ne le soulignait, il a
trouvé matière à un acte, un acte dont le
début commence de façon assez originale
pour finir à la manière .d'une comédie de
balon.
Un vieux garçon, Paul, a licencié sa bon¬

ne pendant la guerre, ou plutôt celle-ci a
ronau son tablier, non pour aller tourner
«les obus, mais simplement pour encaisser
des mensualités supérieures chez «a autre
maître.
■ Associant son besoin de bien-être à une
tansiUération, vague de charité, d'entr'aide,
ce célibataire a recueilli chez lui une réfu¬
giée de Gand et sa fille. Sans plus s'occuper
de la situation sociale qu'elle occupait avant
son exode, il en a fait sa'bonne. Et tout res¬
terait dans l'ordre si un 'jeune ami. retour
du front après blessure, n'était frappé de
la distinction de la nouvelles bonne, ne par¬
venait à apprendre qu'elle est la veuve du
premier président de la Cour d'appel de

f Garni, et surtout, s'il n'était subjugué parle charme de ia jeune fille dont il lera son
épouse, après que son ami, le vieux garçon,
touché par la grâce, aura élevé ia réfugiée
de Gand du rôle de bonne à celui de darne
de compagnie, plus même, à celui d'hôte
de la maison.
Les Nouveaux Pauvres ne tiennent pas

de la haute iittérature dramatique. Ils sont
au théiUre ce qu'une toile de ChocarrieAfo-
renu est à !a peinture. C'est dire que la nou¬
velle pièce de.M. Fonsan. dont l'intérêt est
tout épisadique, ne manquera pas d'obtenir

quelque succès dans les âmes doucement
sentimentales.
Pourtant, au début de l'acte, quelques ré¬

pliques dénotent une psychologie plus pro-tonde. Il y a de jolies descriptions, notam¬
ment celle d'une bataille contée par leblessé :
— On est là, dans son observatoire d'ar¬

tillerie. On voit des hommes sortir de In
tranchée. Ils avancent. Alors on téléphoneà la batterie : :< Plus loin 1 Trop court, etc. »
Puis tout à coup, le bruit cesse : Le combat
est terminé... Ça ne:paraît rien, mais com¬
me In même chose se répète sur une lon¬
gueur de plusieurs kilomètres, ça parvient
a être grandiose.
Il y a aussi l'égoïsme du vieux garçonqui n'ayant, point encore souffert de la

guerre, sauf au cours de sou. déport préci¬pité pour le Midi, s'installe dans la guerre.
Egalement, l'égoïsme du soldat qui ne pleure
pas Le camarade tué à ses côtés parce qu'il
a ia joie de se retrouver en vie après Lachute d'un bolide,
Ces petites touches personnelles et. rudes,M. Fonson n'a pu s'empêcher de les porter

sur son tableau- un peu trop bleu. J'ai re¬
gretté que l'ensemble n'égalât point tou¬
jours cas particularités.
Le quatuor qui joue les Nouveaux'Pau¬

vres est très homogène. De Féraudy, c'est
la vieux garçon maniaque ignorant la vie
qu'il considère du fond cte son bien-être ;
dans ces rôles de bonhomie, l'inoubliable
Isidore Léchai excelle, ce n'est point se sin¬
gulariser qua de le répéter. Georges Le Roym'a plu davantage , il s'est montré, dans
ce personnage de l'officier blessé, plus sin¬
cèrement jeune que dans aucun de ses rô¬
les. Mines Suzanne Devoyod et Huguette
Duflos, la mère et la fille, ont joué avec
distinction — c'est de règle au Français —
el avec.une émotion vraie, ce qui est moins
courent.

THÉÂTRE DES ARTS

LA FRONTIERE
Comédie dramatique en S actes

de M. Lucto d'AMBRA

Icj, c'est encore la guerre qui inspire le
dramaturge.
Une Française a épousé en secondes no¬

ces un Allemand, Dix ans, le ménage a vécu

heureux à Cologne quand la déclaration de
guerre vient jeter la perturbation dans ce
paisible foyer.
Cette Française, de son premier mariage,

a un fils officier que la rupture des relations
diplomatiques a surpris en Allemagne où il
accomplissait un voyage d'études. Il est
pris, interné dans un camp de concentra¬
tion. Puis ,comme -il tente de s'en évader,
ti est tué.
La tragédie européenne s'impose forte¬

ment dans, le ménage.. La haine . vient au
cœur de la mère. La mort de son enfant lui
rend odieux l'Allemad ; elle oublie le rnari
pour ne voir en lui qu'un ennemi et, exas¬
pérée par tes chants de guerre qu'il clame
un soir de beuverie, effe le tue d'une halle
de Mauscr.
Le sujet est quelque peu mélodramatique.

Il est racheté par la sincérité louable et cou¬
rageuse de l'auteur, M. Lucio d"Ambra, qui
a jugé bon et exact de ne point mettre à
la scene des Allemande nécessairement bru¬
tes et odieux II en.a fait des liorrunes épris
de l'amour de leur patrie, des harnme& ivres
de combats sanglants. Certains montrent
l'exagérat.Lan ' belliqueuse -des p&ngenmains,
tandis que d'autres font preuve de senti¬
ments humains, très humains, avec leurs
belles qualités et leurs défauts obligatoires.
Mme Berthe Badv, l'héroïne de la Fron¬

tière, La Française souffrant dans ses en¬
trailles de mère, a joué nerveusement. Dès
le premier acte, son jeu sacradé fait pres¬
sentir une fin dramatique. Elle ne joue les
premières scènes que pour la dernières et
cela nuit un peu à l'effet émotif qu'elle re¬
cherche.
Il y a. beaucoup d'autres rôîe3 que tien¬

nent avec ardeur MM. Marquet, Boudin.
Roger Marx, Vonelly, de Patlrellv. etc.

Marcel SERANO.

CE SOIR

Théâtres
OPE fi A. — RelôcEe
COMEDIE-FRANÇAISE. - S t., La Bow.eke

d'iris; Le Père Lebonnard.
OQr ON. — 3 h.t L'Espionne.
OPERA COMiQl E - Rriâche.
TfiIANQN-LYUIQ(J(JF. — 8 Les P'titeQ Mi'chu

PORTE SAMT-UARTM. — 9 h., l'Amazone

(Mmea Réjane, Simone, MM. Antoine, Louis Gauih'erj
jeudi, dimanche, matinée.

MOUVEL-AMBIGU. — 8 h. SO. La Roussotte (A.
Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Catien, etc.) jeudi,
dimanche, maiinée. ¥

VARIETES. — 8 h. 20, Momie.
THEATRE SARAH-lSERN.ilARDT. — 8 11. LABéime aux Camélias. '
REKUSSAiSCE. — 8 fc. 80, U Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30; L'Ane de Buridan.

SC-ALA. —- â h. Lu Dame de chez Maxim's (Marcel
Simon,-G. Chariey, Gorby, Lurville, Eiehepare et t.Louxy) jeudi, dimanctu?, aialinée.

CHATELET. — 7 b. u®.' Les Exploits d'une Petite
Fruieai-.* (jeudi, samedi dimanche).
GYMRASE. — ^ b. 30, La Charrette anglaise.REJANE. -- 8 h., Le Père Prodigue.
PALAIS-ROY AL. 8 h. 3û, Maaame et son filleul.
BQLFF hS-PÂHJbJENié. —, 8 h. 30, Faisons neRive.
ÈÙOVARD Vil. — 8 h. 45, AU right, reîue de Ria.ARTS. — 8 h. 30. La Frontière.
GRApiD-OVlGNOL. 8 h." 3g. La Ventouse ; L'A-

atour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; LeGrain de Poivre
DFJAZET. — S. h 80, Vne Huit de iVoses.
THEATRE MICHEL. — 8 h. JiO, Afgar.THEATRE CALMARTIN. — 8 h. m, Au tempsdes Croisades; Miiiouchè sè venge, etc.
ÇLV'NY. — 8 h. 15, Un Lyçée de jeunes filles
APOLLO. — 8 h. Les Maris ae Ginette.
ALBERT 1er. — 8 fct. 30, Plus haut que l'Amour.BELLEV1XXQ. — 8 h. 3». Fillo-Mère

Cinémas
TlVOLl-CléiSMA. — Faits divers cUi aoade eoiier.Rappeiaiis que i ivali-CiBéiiia, 14, rue de ta Deuaue.duaae ious les jours des maUuéee ù 3 b. S0, avec lauiéme programme que le soir. Ivicalion téléohuae :

ftord te-«< '
VAUDEVILLE. — SU. 30 .'.et 8 ta 30, Catiguta. —Des Canons ! Des Munitions ! r- L'Aeadirnis tiu Mou

etmaoJ (série seiandfiquey — l.,oo. : Tél. G;tl. 09-09.
KOV i'BA lit F. S AVBE-RtYaLXCE - La série des

grandes exciusiviiés ei des 5!ms «ensatiosaels con-
liuae â t'Aubert-Palace Fada d:T»r9 mondiaiu, eic.
Grand orehestie symphpniqua. Sésaoea permaaealas
de 3 taeares à 11 heures.

Courrier des spectacles

OPERA. — Mlle VTonne GalJ ctaajuier», dema'Bsoir, le rûle de Julielie aux côtés de M FrûBtz ouidans le chef-d'œuvre Je Gounod, prêtera sa bellevoix au personnage de Hoiiiéo.
A la soirée de samedi prcicbaln, M. LesleUy, quia? vit sociaux* .lors de ia récente reprise <fe fl/po-Iclio. intorgrélera, le rôle de, Cuillaunu- Tell Sam

son et DahJa "ui Egare au programme de dimanche
permettra au public de saluer ia rentrée de Mile Ly«Ctiaray. • •.

Lea obsèqutis d'Alberl rialéza uni eu lieu
aujourd'hui à midi ù l'église Sainl-Cbailea.ite.Mon
oeau. L'mhumaUon se fera b Biarritz.

ODEOti. — La œaltoée classique d'aionitement
(série rose) sera composée, demain jeudi, du Mercure
Galant, la pieoe origluale de Boursault que l'on a
si peu souvent l'occasion d'applaudir ei du Mariage
lorcé.
La conférence qui précédera te ssteciaote sera faite

par M. Funck-Biêntaao.

PORTE-SAléiT-MARTlôI. — L'Amazone sera don¬
née demain jeudi, en matinée à 3 heures précises, a
soirée û 8 beuree, avec Mme Réjaiar, Mme Simone,
M. Antoine, M. L. Gauthier, MM. Renoir, Janver,
Mme Grumbaclt.
Tous les soiis, sauf vmdtœli. Matinée jeudi el

dijsftslefihe.

NOVVEL-AMblQV. — La Roussotte, immense suo
cès, sera donné Jeudi, eo matinée à 2 b. 30, en soi-
ré» à B b. 8®. Albert Brasseur, Jane Pterly, Gaston
Pubosc, Collea, Alinelle, faits Caiïé, Robey piun
dront part û cos deux représentations.
Tous tes soirs-(sauf vendredi). Matinée •jeudi el di-

mauabo
«i

SALLE DES CONCERTS ROUGE, 0, rue de Tour-
non. — Jeudi 8# novembre, à 15 b. Sû. 2' Séance de
Musique de chambre, avoe le çoiuoours du quatuor
ites Concerts-Rouge 'et de hl. Manuel Infante, pia¬
niste.
Quatuor (Debussy), Sonala (Ciisar Franqkj, Qualuer

avec piano iScbumann).

w»

SALLE DES AGRICULTEURS. 8, rue d'Athènes.
— Jeudi 30 novembre, à b. 30. C Séaace d'Or
cbestre 'Sii exéciilants), avec te concours de Mme Cé-
liny Chailley-Ricbaz, pianiste ; Mite Andrée Kc-xlar<,du Lontloa-Opera.

Réqina RADET
Succès iodesc'riptlble
Salles arehipleines'.

CHEZ MATOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAY01

Bihîiographie
LiVi'tts r«çus
La vrai sens ' de l'Union sacrée, conférenca

faite b ta Ligue Française de l'Enseigneinaat,le 7 février 1916. Se vend a.u profit dc-s Grphaltosde ta guerre, 0 fr. 23, au siège de la Ligue FraiL-
çaiee de l'Enseignenseast, 3, rue Récanaer, Parle.
Lcata Deltuc : Monsieur de Berlin, roman.Eugène Fesquedte, éditeur, 11, rue de Greneiie.
Quatorze histoires de Soldats, par Claude Far-

rère. Ernest Flansaiari-oû, éditerjira, 26, rite Ra-
CiQÔ.

\

Les Réunions
Syndicat?

Cheminots iPàris-Bàstaiei. — A 20 heures ave»nae Marignac, à atamîMgay. La cherté de Lav3i2.

*UT — A 20 heures 30, ansàègè, 14, rea des AniandAers.

Parti d^efaiiste

b- W' ™ 06 &eiû«»
20 4-rue ^ Iouy-U

mateeSyCti0°' — A 36 h. 80, 9, rae du Géoâraî"
r-?^. A 20 h. 30, 4 bis,' rue PleyeLCtrigi'ès tatei'aj. Se nuaiir <Le ta. carte.

rn^h&^î,J',<it>inîe-VinSt3- — A 20 h. 30, i bis,rue j ifiyel Le 'Congrès fédéral. Se munir de la
Gare, — A 80 h. 30, salle Leroy.

14? section. — A 20 h. 30, chez Ledoult.

Brun' P'jre'Laciul'ise- — A 30 li. 30, 4, rue MaJie-
Boulogne-Billancourt. — A 20 h. 30, 123, boa-ievard de Sfidsixxurg. Le Congrès fédéral.
X^^Prtref. — A 20 h. 30, 22',' rue desI réres Herlxfft, réiiinicn plénière des sections (La

Kwran U^ de Ioi
Divers

Ecole des Hautes Eludes sociales. — A 10 h,to, M. Georges Btenataé. Les frontières de ia-SP®1. (te la Prusse. — A 17 h. 30, M.Seigncbos. La Siiuaiicsn politique da

f>^na.ifir à - 4 h. 15, M. Maurice Schwob. Lesoïmiveaux aspects de l'Economie politique.liMù'iJe ' fibar/es Diebl. Le pirobleme bel-

le gérant : Léos raïlb.
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